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L A I K U 1 X 

•e t fnnetlonnalr*» et des ofuctert françalt. «ont 
te phmart descendent à Belfort. d'où le convoi 
r*»r«nd, * 8 b. 30» M marche su' Perte. 

L'arrivée à Paris 
Le (ère de .avenu* du Boa-de-Boulogne avait 

reçu une dur •ration tp éclat*. Use <kj salle» 
«•attente avait été traswfonné* en salon de 
réeepuon. garnie de tentures et de fleurs. 

Un servie* d'ordre Importent était organisé. 
•ou» la direction de MM. Lé.p*ne et Hennion. 
L'A paquet de garde* républiaatn* rendait les 
honneurs. 

Bleu avant'iaiièiat du ««un. les ouais t* gar­
nissent <le personnages offioisft* : MM. PaJlière«. 
•tteson, Iicttost, Oettaauz et piueaeur* membres 
•te Cabicet les attendes a la légation de Serbie 
• Paris, MM. Delcnney. Roussel, les membres 
ete Titisnil muujcapal de Belgrade, das oansefl-
Str* munletpaux de Ports, etc.. etc. 

A l a . a •lentsmarl je train entre en gare. Le 
M «a SerMe. en ajnaod uniforme, en deseend 

M. Mlteret sas—t* vers lui et lui touMU 
Il Memsiini Le* deux ohefs d'Etat échangent 
fliUSUili. des a* ésint étions aont faites de part 
«•Vautre. 

Avenue des Champs-Elysées 
f et M. PaiUères. le* ministres et le» 

ptianest place alors 
les tends**. SI le cortège, escorté de eut-

m » r s mtieteri eVee Amure* 
teffé m sot. par tea avenue* 

«es e tvpps Mijwtm, le 
de ta USMSiiav, le quai «TOsemy. 

Sur tout la pareours las soldats font la haie. 
kl atarsstHmsi et l'hymne 

Les élections sénatoriales 
du 7 janvier 

ALLIER. - - Deux listes seront en pré­
sence aux prochaines élections. 

Les trois sénateurs sortants radieaux-
sociaiistcs, MM. Gaçon. Boitstef et Ville, se 

k représentent et font liste commune. 
• Les socialistes uniilés ont ainsi composé 
"une liste : MM. Mille, député ; Paul Cons­

tant maire de Montluçon, et Panaud, maire 
de Bouiiér.'s-lei-Mines. 

AISNE. - - Les quatre sénateurs sortants 
progressistes : MM. Sébline, Touron, Gen-
fi'liez et Ermant se représentent ensemble. 

150 membre* de la Fédération radicale 
et radicale-socialiste, réunis en Congrès à 
Laon, ont désigné quatre candidats pour 
former une liste aux élections du 7 jan­
vier : MM. Magniaudé et Mauet, députés ; 
Oallas. préaident du Conseil généra] ; La­
marre, conseiller général de Condé-eu-Brle. 

AVEYRON. — Les deux sénateurs libé­
raux sortants : MM. Ouvrier et Vidal d* 
Saint-Urbain ee représenteront le 7 jan­
vier. On annonce que M. Joseph Monsservin, 
député libéral de la première circonscrip­
tion de Roder se présentera pour succéder 
à son père récemment décédé ; il se Joindra 
à la liste des deux sénateurs sortants. 

Le Congrès de la Fédération républicaine 
aveyronnaise a ainsi composé la lista radi­
cale : MM. Gonstans, ancien sénateur de la 
Haute-Garonne et ancien ambassadeur ; 
Balttrand, député ; Cannac, conseiller gé­
néral. 

Sur tes trotteut. une foule nombreuse crie 
et iiateme. Le «et salua de la main. M. Pallieras 
saute** de ta*Bx>* sa temps son chapeau. 

Les as*unsii «a te Chambre de* députes aont 
^ l t a x T ^ ^ ^ 

• Afl ministère 
dit Affaires étrangères 

A 3 h. «V «a cortège pénètre dans ta cour 
tu ministère, sur lequel est arbnr* l'étendard 
rayai. Le ttt* de ugne joue l'hymne national 
sarb*. M. de «air** reçoit te roi de SerMe. et 
«ares de noovtttet prtsanrnuons. te roi s* 
rsdre quelque* testants dans se* appartements. 

A 4 heures, il remonte en landau, pour 
aller rendra visite a M. PaiUères. 

La soirée 
jsjmte awotr rendu vèsto* a M. Peftaère*, puis 

tua ptttisu** des deux Chambres, notre 
najas • reçu la* *»itte*»s«idoui», ménlitro* 

> asartaWs en «renne ; S est re-
a m y s e e . ou. t 7 h. 1/x, un 

L'IMPOT SUR U REVENU AU SÉNAT 

I l fttatiOQ sert facultative 
U preuve incombera ta fisc 

La CBiitsIasiafi sénatorial* de l'impôt 
par te revenu, onsrtlnuant aom étude, • con-
l*er# sa séance d'hier à l'examen da* con­
clusions de sa première sous-Commission 
rhaisjé* de préparer lee débats sur l'im-
pot «onxplémentaire. 

La Commission plénière avait à ae pro-
gtsasar sur te taxis suivant de sa sous-
Commission. 

La première «ous-commlssion adopte, après 
•te* txcta*.i allias de forme, les articles « et « 
da projet 4a te fiasntiri ; ce sont les aruole» 

* lteapat eomptémentair* sur l'en-

témi dSgrrvemenu è U base, qui 
' 10*0, 1*30. lbOO et t a n francs 

aa* de looo. 5 000, toooo, aoooo 
^ tta. A Pari* et dan* te* ville* de 

« 0 • * habitant* la dégrèvement aérait 
francs. 

tsactlnns ssraisnt d* 0J» % pour la frao-
• rticau aaafesttee entre te ttmtted'exemp-
t tOOO franes. 1 % entre 0000 et 10000, 

entre M0W et «000, • % antre 150» et 
é % antre SOOOO et zoOOO, 5 % an-des-

_ seraient, en outre, accordés 
ste tatutue à raison d'un daueae* 

% te ehara* du contribuable. 
_ ^ _ Mnsnaaioo a décidé que l'knpdt 
eoaatx«xaaatcirt sera un impôt d* quotité ; *B* 
roMtetec te sytaniu de la déclaration obliga-
tofâ i sBo tssaldèri que l'admlnlstrauon devra 
t a * * / * preuve de son évaluation du revenu 
total é* Chaque contribuable et qu'à défaut de 
cette preuve on recourra à une évaluation baaée 
sur tes signes extérieurs de richesse, & moins 
eue le contribuable ne préfère déclarer lut-
aMbse son revenu et en justifier. 

Il sera établi une échelle dea revenus par 
catégorie*. 

Après une longue discussion, la Cotnmis-
g é o n a ratifié le* propositions ds sa sous-
tVaatmieeion. Elle accepte donc l'impôt com­
plémentaire, le principe de la progressivité, 
les dégrèvements à la base, le* dégrève-
•aatjte BOUT charges de famille. A noter 
tutttcftu qu'elle se réterve lee taux. 

Ceci k l'unanimité qu'elle a décidé que 
l'impôt complémentaire serait un impôt 
de quotité. Par 11 voix contre 3, elle a 
repoussé la déclaration obligatoire. En ce 
qui concerne les signes extérieurs, elle a 
refusé de les limiter, comme l'avait fait 
la sous-Commission. 

Dans une prochaine séance, qui aura 
lieu te mercredi 22 novembre, la Commis­
sion examinera les propositions de la se­
conde sous-Commission (impôt eédulaire). 

CHrei i ls 
Sétnce in Jtudi 16 novimire (mttla) 

Le* modifications votés* hier au règlement, 
et notamment la suppression de la touille da 
présence signée par les députés, n'ont pas 
contribué à faire, ee matin, le plein de la salle ; 
plus que jamais appartnt rcri «enics... 

Le débat reprend au chapitre 35 du budget 
des finances. 

M. Lamy obUent l'engagement formel de la 
Cnmmteelon du budget et du ministre, d'une 
canéUaration aux pensions des officiers mari­
nier*. 

Des réclamations multiple* sont, eclon la règle, 
formulée* en faveur des fonctionnaires et em­
ployés dépendant du ministère des Finances ; 
force est è leurs avocate de se contenter de 
très vagues promesses. 

A l'occasion d'un crédit demandé en vue de 
I établissement d'un impôt de plus-value sur 
les immeubles, M. Lsroy-BeaulUu se déclare 
sceptique, ajoutant qu'une telle réforme vaut, 
si 1 on veut éviter de grosses déceptions, d'être 
entourée de toutes les condition* de prudence 
possibles. 

MM. Borles (Tarn-et-Oaronne) et ds VUUbois-
Maresil font entendre les doléances de l'agri­
culture sur l'Insuffisance des quantités de 
nicotine mise* à sa disposition, et lee forma­
lités abusive* Imposées, pour l'obtention 4* 
ee produit, aux oflenta forcé* de l'administra­
tion. 

Le ministre s'engage à leur donner satisfac­
tion. 

U était midi et demi quand le dernier cha­
pitre du budget dee finances a été voté. 

On flaeaa ultérieurement la data d'une inter­
pellation de M. Onemler, sur • la portée et 
l'étendue des droits concédés à te France au 
Maroc. • 

Si tact in Jnit 18 nattmin (tclr) 
à » h. * : M. Pncah, vice-président 

présida. 

Budget du Commerce 
et de l'Industrie 

M. Plissenniar refait son discours annuel sur 
le marasme de l'enseignement technique et 
professionnel en Franc*. 

17 y volt pour use rranrte part, la cause de 
l'infériorité du développement de notre com­
merce d'exportation, par rapport è celui de nos 
rivaux étranger». 

I.'enseignement professionnel est de première 
nécessité et justifie tous les sacrifices. 

Au lieu de lee consentir, on volt ehes nous 
laisser à l'état d'abandon un établteeament 
comme l'école d'arts et métiers d'Alx. 

L'orateur demande au ministre de faire tous 
eee efforts pour développer l'enseignement en 
question. 

Après lui, M. Meesste Lerev milite sur la 
nécessité d'apporter un remède a la criée do 
l'apprentissage. 

A recommande dans e* but te création 
d'éeoMs pratique!, autour desquelles se grou­
peront nécessairement toutes aortes de court 
professionnels. 

D'autre part, U serait Indispensable d* créer 
une école normale pour la iormaUon dea 
maîtres de l'enseignement technique. 

Le rapporteur, M. Péret, dit que eee Idées 
aont celle* de la Commission du budget, qui 
a consenti peur oea divers objet* de sérieux 
relèvements de crédits dan* 1* budget en dis­
cussion. 

M. Aahriet demande que lee meeure* prises 
par le ministre soient complétées, qu'on 
augmente les crédita, et que les Commissions 
départementales nommées par le ministre eolont 
complétées par l'adjonction d'ouvriers élus par 
leurs pairs. 

M. Cbaulet réclame la création du crédit au 
petit commerce. 

M. Ceuyba, ministre du Commerce, expose 
qu'une Commission extra-parlementaire étudie 
cette question. 

M. Blndsr. — Oui, mais dans cette Commission 
voue ave* appelé des banquiers et de gros in­
dustriels, et pas un seul des petits commer­
çants dont 1 Intérêt est particulièrement en 
jeu. 

M. Ceuyba Indique dana quel sens il entend 
dh-iger le* efforts en faveur de l'enseignement 
professionnel. 

.Les décret» pris à oet égard par les soins 
du ministère du Commerce assureront, sine *a-
crlflces excessifs, le développement de oet en­
seignement et le relèvement de l'apprentissage. 

L'Ecole normale d'enseignemert technique 
sera établie A Paris, dans les locaux de la nou­
velle Ecole d'arts et métiers. 

On peut compter sur le gouvernement pour 
aider tous les efforts propres è développer l'en­
seignement professionnel. 

On peut compter sur le gouvernement pour 
aider tous les effort* propres è dévuopper 1 en­
seignement professionnel. . 

I« diwisslon «('nc'Tale e*t Cl'ise. 
M Pnec£ prés'lent. - Pour le vole dee cha­

pitres. oomrnV la ci.anrore 1 a die dé Mer en 
iiuMlnlant son rt-glemenU se f-rme m séance de 
«Tomiimsion rén 'raie (Mouvement, divers.) 

\u chapitre 8 M. Oïlpm • btleat un relèvement 
de' crédit pour la médaille d honneur du Ira-
vail soit attribuée nux ouvriers agricoles comp­
tant plus de .10 services dans la même maison, 
dan* les conditions où elle l'est aux ouvriers 
de l'industrie. 

M. Beug* réclame, pour ceux qui ont 50 ans 
rt plu* de services, une médaille d'or spéciale. 

Cette proposition est renvoyée, avec avis favo-
rable, aux ministres Intéressés. 

M. ds Lanjuinaia. — Cela rappelé la propoai-
.Ton de la loi ds Rochefort : • An vit unique : 
Tous les Français naissent décorés. • (Rires.1 

Le vote des chapitres marche rapidement, 
coupé d'observations diverses sans grand in­
térêt. 

On vote ensuite sens débat le budget de 
l'Ecole centrale des arts et manufactures. 

'Le séance est levée k 6 h. SQ : demain matin 
et soir, suite da budget. 

Échos parlementaires 
LA REFORME ELECTORALE 

La CoinmiaiHin du suffrage universel a dé­
cidé de charger son bureau de faire une dé­
marche auprès du président du Conseil pour 
s'entendre avec lui sur la reprise de la dis­
cussion de la réforme électorale, iaunéd'a'e-
ment après la discussion du budget, et pour 
lui demander s'il antend prochainement saisir 
la Commission des nouveaux textes annoncée 
par lui au moi* d* Juillet. 

L I S arr iAiTM O D T I U I I I 

M. Lainrile, député dee Alpes-Maritimes, a 
adressé è M. RenoulL ministre du Travail, un 
certain nombre de questions dont 11 a fait 
l'objet d'une Interpellation déposée sur le bu­
reau de la Chambre. 

M. Latrolle demande d'abord qu'il soit bien 
établi que les assurés auront le choix de leur 
caisse jusqu'à l'échange de 1* première carte. 

U proteste ensuite contre l'attitude du mi­
nistre du Travail, qui crée des caisses départe­
mentales ou régionales officielle* là ou dee 
caisses mutualistes étaient en formation et con­
tre les circulaires du président du Conseil, en­
gageant les assurés a s'inscrire à la Caisse na­
tionale. 

Enfin, Il réclame pour tous les établissements 
assureurs l'indemnité de 5 pour 100 que le mi­
nistre du Travail aurait l'intention de n'accor­
der qu'aux organes d'encaissement. 

U UUMET DE L'AORICOLTOSE 
Oa t distribué aujourd'hui à la Chambre et 

rapport da M. Pernand David sur le budget de 
l'eirriculture. 

Dans ce travail, le député d* la Haute-Savoie 
s'est attaché t dégager les causes ée la crise 
de renchérissement des produits agricoles. Son 
étude met en lumière les principales cause* 
d'une situation qui a fini par alarmer les pou­
voirs publics. Après avoir fait la part d* cha­
cune d'elles, M. Pernand David en arrive è deux 
conclusions : Il faut réorganiser le marché, H 
faut augmenter la production naUonale. 

L'ETAT ET LEE CUMINS DS FER 
L'Association des actionnaires et obligataires 

des chemins de fer français vient d'adresser au 

£résident de la CommiaMon parlementaire de* 
•avaux publics une protestation contre le projet 

de loi de M. Aogagnsur. tendant è la désignation 
des agents supérieur* des Compagnies et k l'ho­
mologation dee règlements, concernant le per­
sonnel. 

• Ce projet de loi, dit-elle, ne peut qu'ac­
croîtra l'Inquiétude des porteur* et les discrédit 
des titres. Ce n'est cûrement pas après lee dé­
plorables expériences fournie* par I exploitation 
du ré*eau de l'Ouest par l'Etat que de* action­
naires et obligataires peuvent se trouver rassu­
re* dans leurs lntéréta par l'annonce d'un* Ingé­
rence plus fréquent* et plus soutenue de l'au­
torité gouvernementale dans leurs affaire». • 

L'ACCORD FHARCO ALLEMARD 

La Commission des affaires extérieure* a exa­
miné les article» de l'accord franco-allemand 
relatif* au Maroc. 

M. Deschanel * rendu compte de ses entre­
tiens avec M. de Selvea et a proposé è la Com­
mission d* demander en son nom un Livre 
Jaune (Allemagne. Espagne. Mare*. Cr»^*A. , 

Demain, 11 (.omniission examinera les articles 
de 1s convention relatifs au Congo et nommera 
son rapporteur demain. 

A PROPOS D'DRE CULTUELLE 
M. Colly vient de déposer sur le bureau ds 

la Chambre, une demande d'interpellation sur 
le* événements qui se sont déroulés è Poé.ii-
irrigglo, communs Corse, où le maire, le pré­
sident de la cultuelle, et l'abbé Forc.loll, ont été 
condamnés k la prison pour s'être conformés 
k la loi de Séparation. 

LES POUDRES DE GUERRE 
Le Oemrntaeton de l'armée s tnvUé ton pré­

sident, M. Etienne, k demander «u mlnstre de 
M Guerre de lut communiquer tous les docu­
ment* utttee pour te renseigner sur le fonc­
tionnement et te réorganfeMUon du servie* des 
poudre* d* guerre destinées k te marine et k 
Tannée. 

Qyave dèoislon 
lt cuit schlsmttlçns 

it S tint-G: orge s i Lyon 
risti provlsolrtmtnt tn posstsslon 

La Cour a admis l'appel interjeté par 
l'abbé Soulier, ex-curé de Saint-Qeorges. 
Elle a décidé que le tribunal de Lyon était 
incompétent pour statuer sur la demande 
des lldèles catholique* telle qu'elle est for­
mulée dans leur assignation. M. Soulier et 
ta cultuelle resteront donc provisoirement 
en possession de Saint-Qeorges. 

Le caporal Deschamps a u assises 
Reims, 16 novembre. — Deschamps a été 

amené, a midi ?5. au Palais de Justice, solide­
ment encadré par six gendarmes. A\midl 4%, 
l'audience a été ouverte dans un huis olos très 
rigoureux. Des piquets d'agents et de dragons 
gardent sévèrement les issus*. 

On continue l'audition des témoin* k décharge 
dont quatre seulement ont été entendus hier. 

On pense que les témoignages finiront au­
jourd'hui et que le réquisitoire et la plaidoirie 
seront prononcés demain. Le verdict sera rendu 
assez tard dans la soirée. 

t sera organisé 
le Maroc 

M. Marcel Hutin nous le dit dans VEcho 
de Paris. . 

Méknès. rajpif-nne capitale, deviendra 
la capitale aoinini*trative et militaire du 
Maroc et le séjour du résident général. 
On espère pouvoir remettre en état les 
construction* imposantes des palais et faire 
surgir à lVntour une ville française neuve. 
Kez demeurerait la cité du commerce in­
digène, ''• centre religieux et, vraisembla­
blement, la résidence du sultan. 

J'ai déjà annoncé que le général d'Amade 
avait été trèt justement désigné pour être 
le premier commandant en chef du corps 
d'occupation. 

Jusqu'à la pacification parfaite du pays 
et jusqu'au fonctionnement complet des 
institution» françaises, l'étude d'une autre 
solution déjà envisagée sera retardée. Il 
s'agit d'un commandement supérieur uni­
que de paix et de guerre pour l'Afrique du 
nord (Algérie, Tunisie et Maroc), sous l'au­
torité d'un inspecteur d'armée, membre du 
Conseil supérieur de la guerre. 

Le eerps d'pccwpa/ios comprendra : 
1* Des iUmentt français stables comportant 

tm $• rigimeni de zouaves à 4 bataillons et un 
f rfgtmer.t de chasfttrs d'Afrique .' le bataillon 
du h touaves de Tunis et un escadron CM 
** chasseurs d'Afrlfue, stationnés depuis trois 
an* dans la Chaou'a, serviraient de noyaux t 
ces nouvelles créations 

t' Des éléments indigènes. Deux régiments de 
tsraUlevrs numérotés i et », organisés sur U 
modèle des corps de tirailleurs algériens et tuni­
siens, revêtus du mime uniforme. 

Deux régiments de tirailleurs marocains avec 
cadres fronçait, ayant un uniforme spécial, pla­
cés tous rautorité nominale du sultan, à lajaçon 
des troupts beyUcaies de la régence de Tunis. 

Deux régiments de spahis numérotés S et t. 
Des goums nombre variablt), comprenant ca­

valerie et infanterie, sur lt modèle de ceux 
mit actuellement sur pied depuis le début de la 
campagne. Plusieurs de ces goums pourront 
d'ailleurs servir de noyaux aux différentes for­
mations indigènes, pour lesquelles, dés mainte­
nant, les hommes abondent. 

3* Des éléments coloniaux. Ils seraient affec­
tés spécialement à la région du Sou* «t com­
prendraient deux bataillons d'infanterie colo­
niale et des bataillons soudanais. Cet éléments 
assureraient la liaison d'usé part, au Sud, avec 
la Mauritanie, de l'autre, a CEst, avec la région 
du Figuig et du Ouir (Igtt). 

Ces divers éléments seront groupés en 
quatre brigades et répartis sur le terri­
toire marocain de la façon suivante : 

A. Brigade de Pc* 
Un régiment de xouaves k t bataillons (Mé­

knès. Fez. Casablanca, Ouezxan' ; 
Un régiment de tirailleurs à 6 bataillons (Fex, 

t bataillons ; Rabat, Casablanca, Mazae&n. 
Oottat, un bataillon chaque) ; 

Un régiment de chasseurs d'Afrique ; 
Un régiment de spahis. 

B. Brigade d'Oudjda 
t bataillons de la légion étrangère, détaché* 

de la province d'Orsn, qui deviendraient peut-
être ultérieurement le noyau d'un S* régiment 
étranger (Oudjda, Taxa) ; 

Un régiment de tirailleurs k t bataillons 
(Oudjda, I bataillons ; Port-Say, un bataillon ; 
Taourirt, Debdou) ; 

Un régiment de epaht* : 
Un »*cadron de chasseurs d'Afrique, détaché 

d'Or an. 
C. Brigade coloniale de Marrakech 

! bataillon* d'Infanterie coloniale (Marrakech, 
Mqgador) ; 

t ou 8 bataillons aénégalale (Agadir, TUurt) ; 
Ooums montés. 

L'AllemagBe 
supprime sa légatioa i Tanger 

A la suite de la conclusion du traité 
fianco-allemand, la légation allemande à 
Tanger sera, d'aprèa la National Zeitung, 
remplacée par un consulat. 

Protestation 
de la colonie française de Tanger 

La colonie française de Tanger, réunie 
tous la présidence de son doyen, a adopté 
à l'unanimité une protestation énergique 
contre toute éventualité par laquelle la 
ville de Tanger, après avoir marqué à 
ses frais, au Maroc, la voie de la civilisa­
tion et du progrès, serait sacrifiée k des 
revendications injustifiée* et serait placée 
hors du reste du pays. La colonie insiste 
pour que Tanger ne soit séparée par au­
cune zone et par aucune enclave arbitraire, 
et qu'elle puisse bénéficier, comme elle en 
a droit, de la part qui lui revient dans les 
avantages obtenus au Maroc par le protec­
torat français, au prix de tant de sacrifices. 

LE CONGRÈS DE LA F. G. S. P. F. 
Le Conseil fédéral a sanctionné mercredi 

après-midi un certain nombre de voeux pro­
posés et discutés dans la matinée, notamment 
ceux relatifs aux rapports des Sociétés fran­
çaises appartenant k la Fédération avec les 
Sociétés étrangères, au rôle dea moniteurs 
généraux, k l'établissement d'une liste de 
jurés, k l'institution d'une double feuille de 
pointage dans le* concours, etc. 

Il a sanctionné, en outre, le règlement établi 
par le Comité central concernant la garde du 
drapeau fédéral. Ce drapeau, la nlua haute ré­
compense qui puisse être accordée par la Fédé­
ration, sera désormais confié chaque année k 
la Société première du championnat de France 
de gvmnaitlque. 

Enfin, le* principales date* du calendrier 
de 1»12 ont été arrêtée* : le concours national 
aura lieu k Vannes, le dernier dimanche de 
jaUiet ; un concours International sera organisé 
k Troye*. le r3 Juin. De plu*, de« concours ré-

flonsux et départementaux se tiendront k 
nignv, k Besune. k Vesoul, k Craon, k Ligny. 

k Chanxy. k Chktillon-sur-Sèvre. dans les 
Voues, dans l'Eure-et-Loir, dan* la Loire, 
en Xleurthe-et-Mosclle, en Mainv-et-LoIre, etc.. 
Le championnat de France d'escrime, aura lieu 
le 18 février. 

A l'Institut catholique 
de Paris 

La séance solennelle de rentrée 

La grande salle rouge de l'Institut catho­
lique était comble hier, i 3 heures, quand, 
sous la présidence de S. Em. le cardinal de 
Reims, Mgr l'archevêque de Paris, chancelier 
des Facultés, ouvrit la Séance solennelle de 
rentrée. A côté des prêtât*, on remarquait 
ÛMgr Duprat, recteur de l'Institut catholique 
de Buenos-Ayre*. 

Au nom des évoques et de rassemblée, 
S. Em. le cardinal Laçon présente à 
Mgr Aaeette te* féuoitation* te* pins gra­
cieuses pour son entrée dans le Sacré-Col­
lège. L'auditoire s'associe i ces vœux délicats 
par de vifs applaudissements. 

On entend ensuite les rapporteurs des 
diverses Facultés : M. l'abbé Villien, pour 
tes Faculté* canoniques ; M. Jamet, pour la 
Faculté de droit ; M. l'abbé Boxler, pour la 
Faculté des lettres : M. l'abbé Nau, pour 
l'Ecole des sciences. M. Jamet, dérogeant très 
heureusement à la tradition, a jeté un coup 
d'oeil sur l'histoire de la Faculté catholique de 
droit depuis ses origines, et montré que toutes 
les carrières, même les plus hautes, se sont 
ouvertes i ses anciens élèves. . 

Force nous est de glisser sur le trèn beau 
et très éloquent rapport du recteur : il a 
exposé à l'usage du public les questions qu'il 
avait soumises le matin à l'assemblée épis-
copale. Il a eu des hommages fort heureux 
pour Mgr Amette, celui qui « a su lire dans 
les coeurs français », pour M. E. Branly, qui 
« subit, depuis neuf mois, le fardeau des féli­
citations ». 

Il a insisté sur les cours publics, et plus 
particulièrement sur le cours d'enseignement 
religieux pour les jeunes filles, déclarant sa 
n reconnaissance garantie d'avance » A qui 
aurait l'idée de fonder cette chaire. Dont 
avis. 

Nous ne reviendrons pas sur te mouvement 
de la population étudiante : nous avons dit 
l'afflux d'étrangers et de jeunes filles. Ces 
dernières, assure Mgr Baudrillart, ont dé­
passé la trentaine, e Je parte, s'empresse-t-il 
d'ajouter, du nombre, et non de l'âge. » 

Ce rapport fut chaleureusement applaudi. 
La séance s'est terminée par quelques mots 

de Mgr l'archevêque de Paris, remerciant des 
félicitations et des vœux qui lui ont été pré­
sentés et promettant de porter i Rome l'hom­
mage de la vénération et de la filiale obéis­
sance de l'Institut catholique et de tous se* 
amis, 

U.C. 

DERNIERE BDftTIOlN 
pas d* la parte des principes... Non seulement lesl 
impie* combattent not croyances, mai» nouiavéfur 
vu Ici ministres du sanctuaire altérer l'exprès-] 
lion, sacrifier l'intégrité, diminuer la pureté,d* 
la rteclrine. Je condamnerai toutes ces profanes 
nouveauté*. Je déiopprouvcral toua ceux qui par­
leront d* concilier la foi chrétienne avec l'es­
prit moderne, et qui s* serviront de mots vagues, 
imprécis comme ceux d'sspirations modernes, 
exigences modernes, pour les opposer à la con­
science de l'Eglise. La foi que nous professoni 
demande des paroles nettes, a 

Monseigneur ajoute qu'il ne trouvera pai 
ces esprits dangereux dans ce diocèse, témoin 
des luttes contre l'arianisme et contre la Révo­
lution de 1793. 1 

n Nous surveillerons, avec les pères de f*« 
mille, no* écoles. Nous demanderons sux insti­
tuteurs de respecter nos croyances et, s'il le faut, 
de retirer de* mains des enfants les livret jus­
tement condamnés, parce qu'ils contiennent des 
doctrines détestables. 

» (lue saiat Hilaire, que sainte itedegonde, 
patronne de tta ville épiicopale, que 1* vierge 
de Lourdes, que le Sacré Coeur me «aient en 
aide «t me reçoivent sou* lesx patronage. 
Amen! v 

I n salut solennel a clôturé cette magnifique 
cérémonie, et Monseigneur se rendit k T'évêché 
où il reçut ton cierge, les délégations des œu­
vres, des Congrégations et Associations diverses, 
de l'enseignement primaire et secondaire libre, 
enfin les catholiques notoires, dont le défilé durs 
près d'une heure et demie. 

C'est une journée k jamais mémorabla. 

Le Congrès diocésain 

de Montauban 
PREHIÈRE JOURNÉE 

De notre correspondant : 
Montauban, 16 novembre. ' 

Le deuxième Congrès diocésain de Montauban 
s'est ouvert, hier soir, à 8 heures, en présence 
de NN. SS. l'archevêque de Toulouse, les éve-
ques de Pamiers et de Montauban. Les trot* 
nefs de la cathédrale étalent littéralement rem­
plies. 

Dan* son discours, magnifique exhortation au 
dévouement généreux pour Dieu et la patrie, 
M. l'abbé Coubé a éloquemment flétri l'égoïsm* 
Jouisseur en haut et 1 égoisme envieux en bas, 
et a terminé par un appel vibrant aux jeunes, 
La parole distinguée, claire et pénétrante d* 
Mgr Marty «est fait entendre. La bénédiction 
du Saint Sacrement a terminé cette premlf-r» 
Journée. Le Congrès s'annonce magnifique ; 1* 
journée de dimanche sera un triomphe pour lt 
cause catholique. 

DEUXIÈME JOURNÉE 
Aujourd'hui, journée eucharistique et des 

oeuvres religieuses. Ce matin, k 8 heures, k lt 
cathédrale, messe des enfants, catéchisme pat 
Mgr Marty, et nouvelle proclamation de la 
condamnation des mauvais manuels. 

Ensuite séance de travail k la salle du Con-

Ïrès devant un nombreux auditoire d'hommes 
'œuvres. Rapports sur le culte euoharistlqu* 

par M. le chanoine Bouoliard, sur les Confré­
ries du Saint Sacrement, par M. l'abbé Gala. 
bert, et sur la Communion des entant*, sot 
M. l'abbé Ybre*. • -

w"W-^ r-r^ ". „" .. , J' 

île Hem ë i i p s 
Mfer Maurii? à Grenoble 

La cérémonie solennelle de l'intronisation de 
Mgr Maurin k Grenoble a eu lieu mercredi, k 
D heures, k 1* cathédrale, remplie par la foute 
qui, n'ayant pu, en grande partie, pénétrer, cou­
vrait la place des Tilleul*. 

Il y avait «00 lettre*. 
Salué par M. Salllard, doyen du Chapitre, 

Mpr Maurin a répondu d'une voix tremblante 
d'iinotioii. Puis, après Ici prière! liturgiques, le 
prélat monte en chaire et, dans une allocution 
qui produit une sensation profonde, il commente 
le souhait que la paie soit avec couj. 

Il fait un bel éloge de Mgr Henry, recom­
mande son épiscopat k Notre-Dame de la Garde, 
et assure ses diocésains de son dévouement : 

« Nous sommes k vous, catholiques du dio­
cèse. Nous nous sacrifions, suivant la parole de 
saint Paul, pour le salut des tmes, et nous ne 
serons jamais arrêté, ni par la fatigue, ni par les 
injures, ni par les menaces, ni par l'effusion 
du sang. » 

Très belle et très encourageante cérémonie. 

Mftr HutDbrecht à Poit iers 
Mercredi, k 1 heure, Mgr Humbrecht faisait 

son entrée solennelle dans sa ville épiicopale. 
Une foule énorme l'attendait dan* la cour de la 
gare et jusque sur le quai. 

Suivi d'un cortège imposant, Monseigneur se 
rendit d'abord k l'église Notre-Dame. C'est age­
nouillé aur la tombe du cardinal Pie qu'il mit 
•on épiteopat «oui la protection de la Vierge 
Marie. 

A a h. 1/4, Sa Grandeur était reçue k la 
porte de la cathédrale par le Chapitre et tout le 
clergé. Le parvis était noir de monde et 1a ca­
thédrale, splendidement décorée, était déjà rem­
plie de fidèles. 

Après les cérémonies d'usage, Mgr Humbrecht 
monte en chaire et, d'une voix forte, prononce 
ion dlicouri d'entrée, écouté dans un religieux 
silence. Il produisit une telle impression que, 
par troii fois, il fut applaudi. 

« Hier, j'étais pour vous un inconnu et je ne 
vous connaissais pas davantage... Voici qu'à cette 
heure, rien de vous et de vo* familles ne me 
trouve indifférent. Je me sens déjà entièrement 
vôtre. Depuis que j'ai été nommé votre éveque, 
rt que j'ai reçu la grâce de la consécration, j'ai 
la certitude que Dieu m'a appelé k vous aimer, 
i me dévouer k vos tanes, k vous évangéliser... » 

Et Monseigneur rappelle ce grand devoir d'un 
évèque et en énumère les obligations. 

« Le plus grand malheur, c'est la perte de 1a 
foi. On se relève de tout le reste, on ne se relève 

+ NOS AMIS DÉFUNTS 
JÉSUS, ktAJUa, JOSXPH 

and. 7 en» et 7 **,*! mnttmtt. t jwt» l$*H 
Mm* Vve Louis Mollard. née Marie Rey, mèrt 

de M. le curé de Paladrn (Isère), 78 ans, t 
Saint-Pierre d'Entremont (Isère). — Mme Maril 
de Boynet, comtesse Libaolt de la Chevaenerie, 
M ans, et M. François Bonnaud, 82 ans, k Poi­
tiers — Mme Vve Louis-Frédéric Château, net 
Levalleux, 83 ans, a Evreux. — M. Joseph Dur­
ban, ancien avoué, k Muret, ancien membn 
du Conaefl de Fabrique. — Mme Amédée Chan-
oerelle, k Mantes, bienfaitrice d'us grand nom: 
bre d'asuvres catholiques. — Mme Vve Defoesa, 
15 an», mère d'une ouvrière de la Bonne Presse, 

MonnaliOBS ûu soir 
L'ESPAGNE ET LE VATICAN 

Madrid, 16 novembre. — M. Navarro Reverter, 
ambassadeur au Vatican a conféré -onguemenj 
hier avee M. Canalejas. En sortant '1 a déclaré 
que la quesUon international* occupant complè­
tement le gouvernement, la question Vatican* 
en souffrait d'autant plu* que, chique ministre 
d'Etat l'ayant traitée selon ses vues person­
nelles, une mise au point préalable était néces­
saire. L'ambassadeur ne rejoindra pas son posta 
avant la fin de novembre. 

•AJtOO 
La marche en avant des Espagnols 

Meillla, l e novembre. — Le* troupes espa­
gnoles ont occupé une nouvelle position à' 
tJxdar. 

• 
RUSSIE ET PERSE 

Saint-Pétersbourg, 16 novembre. •— Le .Vo-
volé Vrémia apprend de source compétente que, 
si la Perse continue k retarder la réponse k 1 ul­
timatum, un fort détachement russe occupera 
Kaxvine. 

Les troupes nécessaires k cette expédition 
sont déjk rassemblées. 

*> 
LE SABOTAOE 

Sur le réseau de l'Est 
Epernay, 16 novembre. — Au poste kilomé­

trique lié-700, entre Epernay et Olry, plusieurs 
fils télégraphiques ont été tordus et emmêlé* d* 
façon k former une boucle. Les communications 
avec Berlin et Francfort ont été interrompues da 
ce fait pendant une partie de la nuit dernière. 

Le Parquet s'est rendu sur les lieux. Les cou­
pables sont Inconnus. 

•> 
Palais de Just ice 

CE N'ETAIT PAS UN COROREQANISTE 
La «• Chambre de la Cour de Paru vient ds 

confirmer un Jugement du tribunal correction­
nel de Melun, condamnant k 16 francs d'amende 
un instituteur laïque, M. Vivien, qui en frappant 
un élève avec une règle lui avait crr.vé un œlL 
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pleurs Du foyer 

fleur Du cloître 

— Qu'elle souffrait?.. Quelles idées t* 
tais-tu, ma Thècie î 

— Oui, le l'ai vu dans «es yeux, dit 

Fvement Thècie. Et c'est pour cela que 
l'ai aimée tout de suite, sans avoir 

d'effort k faire, comme je le craignais, 
pour._ pour ne pts la détester, aeneva-
l-el le dans un soufflb presque imoereeo-
itelc-

IV 

Thècie ne «'étonna JJ«S le lendemain de 
Voir Emmanuelle prolonger sa prière après 
te messe. Si elle ne possédait pus la finesse 
•D'observation de sa cousine, elle avail tout 
au moins cette pénétration qui vient du 
eutur, et, la veille, elle avait compris que 
quelque chose, dnns la jeune Mme ttar-
prevae, impressionnait désagréablement et 
inquiétait peut-être Emmanuelle. 

La défini' de 7 heures sonnait comme les 
•eux rotJSTnM rentraient au logis. Dans le 
vestibule, elles trouvèrent Uualberl qui 
semblait adresser une semonce h ftertruite. 
très penaud devant lui. 

— Que pitreii!" chose ne se renouvelle 
Dlus. Uer'.-ii'.ic, dit-il d'un ton sec. car, en 
uÉtui 4e 1 ennui aue j aurais k m» -vDarer 

de fidèles servantes telle* que Victorine et 
vous, jp le ferai sans hésiter si vous vous 
permettez encore de vous montrer désa­
gréable envers Josefa. 

Il se détourna en entendant sur le sol 
dallé du vestibule le pas des jeunes tilles, 
et, s'avançant, leur tendit la main. 

— Ta femme est-elle bien reposée, Gual-
bert T interrogea Emmanuelle. 

— Pas tout è ftil encore. Elle est de 
santé un peu délicate, ce voyage de trois 
semaines, les stations dans les musées sur­
tout l'ont fatiguée. Elle a besoin de se re­
mettre dan» la tranquillité de notre mai-
ton... Mais justement Josefa a ce matin une 
atroce migraine, et Ottilie a renvoyé se 
coucher la pauvre femme gui voulait mal­
gré tout faire son service. 

— Si je pouvais lui être utile • dit Em­
manuelle. 

— Peut-être. Elle s'habille en ce moment, 
tu pourras aller frapper a sa porte tout à 
l'heure. Elle n est pas accoutumée k avoir 
quelqu'un pour son service personnel, mais 
sans doute acceptera-t-elle ton aide si elle 
veut défaire ses malles, ce que je l'ai priée 

, de ne pas faire seule... Maintenant, je pars 
pour 1 usine. Il est temps que j'aille voir 
comment eela marche Ik-bas. 

1 Quand Emmanuelle, un peu plus tard. 
] ayant frappé k la porte de sa belle-sœur, 

•titra sur rtavItaOon qui lui en fut faite, 
• elle eut une exclamation en voyant la jeune 
! femme occupée k faire son lit. 

— Mait à quoi songez-vous ! Gertrudo va 
s'occuper de cela. 

MtV •tarai je ne veux déranger per-
j sonne, dit tranquilleme.it Ottilio tout en 
, offrant la main a sa belle-sœur. Du re<tc, 
je »uin accoutumée à ce genre d'ouvrage. 

I Cbez nous, U n'y avait que Josefa et un 

vieux domestique, et personne ne touchait 
k ma chambre. 

— Laissez-moi au moins vous aider T 
— Oh I j'ai presque fini 1 Seulement, je 

ne sais où trouver un balai. 
— Je vais en chercher un, dit Emma­

nuelle. 
Malgré les protestations de sa belle-sotur, 

ee fut elle qui balaya la chambre. Puis 
Ottilie passa sur las meubles un chiffon de 
flanelle, avec un soin qui montrait en effet 
ton accoutumance. 

— Que pourrais-Je faire encore T de­
manda Emmanuelle en Jetant un coup d'oeil 
autour de la chambre. 

— Oh I rien, je vous remercie ! Je vais 
maintenant commencer k défaire ces malles 
qui sont a coté, pour m'en débarrasser le 
plus lot possible. 

— Ce sera trop fatiguant pour vous. 
Ci'.inlncrt ne veut pas que vous le fassiez 
seule. "•} 

Les benux sourcils blonds eurent un léger 
froncement. 

— Il no veut pas T Jamais il ne m'a dit 
cela. Il m'a simplement conseillé d'attendre 
le rétablissement de Josefa. Mais les mi­
graines de la pauvre femme durent quel-

3uefois deux Jours, et jp trouve préférable 
e nie débarrasser le plus tût possible de 

cela. 
— Si vous me permettiez de vous aider ? 
— Je ne voudrais pas abuser de votre 

temps ? 
Oh ! que cela ne vous gêne pas I Je 

n'ai absolument rien de pressé. 
— Eh bien, j'accepte, en ce cas, tout sim­

plement, dit Ottilie en se dirigeant vers la 
pièce voisine où l'on avait déposé les nom­
breuses nmlles. 

Au passaao. Emmanuelle vit dans un 

angle de la chambre la vieille petite malle. 
ouverte. Sur le dessus se trouvait un grand 
vieux missel dont la couverture fanée por­
tait gravée une couronne cotntale. 

Ottilie ouvrit au hasard la première 
caisse venue. Et Emmanuelle, secrètement 
stupéfaite, vit passer sous ses yeux toutes 
les merveilles de la corbeille offerte par 
Gualbert h sa fiancée, tous les objets pré­
cieux, d'un goût exquis, dont il l'avait com­
blée. 

Cette prodigalité était si invraisemblable 
de la part d'un Harbreuze qu'Emmanuelle 
su croyait le jouet d'un rêve. Mais plus 
étrange encore, peut-être, lui semblait l'in­
différence — n'aurait-on même pu dire le 
dédain ? — avec laquelle Ottilie traitait 
toutes ces splendeurs. 

— Mettes cela ofi vous voudrez, répondit-
elle lorsque Emmanuelle, montée sur un 
encalieau, l'interrogeait sur la façon dont 
elle devait ranger dans les armoires le* 
fourrures magnillques, les cartons rempli» 
de dentelles, les écrins que l'étrange jeune 
femme n'avait même pas l'idée d'ouvrir 
pour montrer k sa belle-sœur et contempler 
une fois de plus elle-même les parures 
qu'ils contenaient, ainsi que l'eût fait à aa 
place toute nouvelle mariée. 

Il y avait en elle, de toute évidence, un 
détachement absolu de ces objets de parure 
que ses mains très fines et très blanches, 
où scintillait, près de l'alliance, le diamant 
des llançailles. maniaient avec une sorte 
d'impatience. Emmanuelle ut même un 
instant dans l'esprit le mo; du « répulsion ». 

IVailleurs, elle était vêtue avec une 
ex'réme simplicité, de la même jupe baige 
qii elle portait pour la voyage, et d'uue 
chemisette en foulard blanc a pois noirs 
dépourvue de garniturcs-

— ïni ln , c'est fini ! dit-elle avec un sou­
pir de aatisfactlon lorsqu'elle vit le fond 
de la dernière malle. Je vous remercie 
beaucoup Emmanuelle. Sam vous, j'aurais 
en effet été très fatiguée. 

Elles rentrèrent dans la chambre de la 
jeune femme, et Emmanuelle demanda : 

— Vous n'avez vraiment plus besoin de 
moi, Ottilie ? 

— Non, merci, Emmanuelle. Maintenant, 
Je valt tout doucement défaire ma malle, 
oe qui ne tara pat bien long. 

Elle désignait la vieille petite malle. Et 
câ geste doux, presque respectueux, con­
trastait tellement avec le sans-façon qui 
avait présidé au rangement du contenu 
des autres, qu'Emmanuelle ne put s'em­
pêcher d'en être frappée. 

La jeune fille, en descendant, rencontra 
au bas de l'escalier Thècie qui montait au 
grenier une corbeille pleine de tilleul nou­
vellement cueilli. 

— Gertude pleure encore de la semonce 
très dure, dit-elle, que lui a faite Gual­
bert, confia-t-elle au passage à sa cousine. 
Il paraît qu'il a entendu la femme de 
chambre se plaindre k sa maîtresse de la 
façon désagréable dont on la traitait à la 
euisine, et il a'en est montré extrêmement 
irrité. 

— Nos vieilles servantes — Gertrude 
surtout — n'ont pas le caractère facile, 
et elles sont certainement très fautives 
d'accueillir ainsi, par pure prévention, cette. 
étrangère. Mais je crains que Gualbert no 
ménage peut-être pas assez ces fidèles 
créatures. Quand Gertrude sera un peu 
calmée, je la chapitrerai à ce sujet. 

Mais Gertrude n'était certainement pas 
près d'oublier la cause de la verte admo­
nestation de ton martre. Quand Ottilie. 

quelques instants avant le déjeuner, appa­
rut dans la salle, la servante occupée S re ­
cevoir des instruction de Mme Heroreuze, 
lui jeta un noir regard et ne lui adressa 
même pas le rogue bonjour dont elle était 
cou lumière envers tes mat tresses. 

— Gualbert n'est pas encore rentré, dit 
Mme Harbreuze en serrant affectueuse­
ment la main d'Ottilie. Il aura été retardé 
à l'usine qu'il avait un peu négligée ces 
temps derniers. 

Une rapide contraction passa sur le beau 
front blanc de la jeune femme, tandis que 
l'aïeule continuait : 

— Il s'occupe tellement de ses affaires! 
Aussi marchent-elles admirablement, et les 
bénéfices augmentent chaque année. 

Les lèvres d'Ottilie se crispèrent, D un 
mouvement qui semblait le fait . d un>i 
sourde irritation, elle se recula, puis s a -
vança vers la seconde fenêtre. 

— Il me semble que vous avez des rose» 
magnifiques, dans votre jardin, dit-elle en 
se penefiant un peu. d'une voix ou passait 
comme un frémissement. -,,,,„,-, „ „ . 

— Oui, elles sont fort belles. C é t a . t u ne 
fantaisie de mon mar^. M a. s pourquoi 
dites-vous « votre » jardin. " » * ' " « ? -
fant ? C'est « notre .» qu'il faut dire m*m-

*I*n sourire forcé vint aux lèvres pâles 
d'Ottilie. _ . . . . T1 - . 

— Je n'ai |.n- encore l'habitude... U faut, 
m'exeuser. nn.l jjrand'mère. 

Il sembla i. ' rmanuelle, qui entrait avec; 
Thècie que la TOTge de la jeune femxna ( 
se contractai! en prononçant ce moL 

(A suivre.) . 
M. DELLY. 
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